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actifs ou forcer considérablement la prop~rSon 3<'s~fmis-
siennaires.
Ce sont là des expédients, non pas une~soluttOW.
Il faut aussi de Fargent pour assurer dans les compa-

~ieS de nouvelle formatioa ? Mi'vice d< t'Ba6iIletMaf. Les
magasins

sont vides et
les capitaines no pourront de long-

temps c'OnëtUuerIaco~ectioft de guerre et le loi d'onct
d'instruction nécessaire aux réservistes. Les brodeqoma
.Manquent et les ebaussMes Mnt, on le sait, avec les armes
.tes pbjets de premièrenécessitô pouf nn soldat.
Nous croyons urgent d'appeler la sollicitude du ministTc

sur cette Situation aun que dans le plus bref délai ces eom-

.'pagnies n~nveHes.puissent ~oir leS 100 collections de
:~uerre qui leur reviennent..

d J er·7'M<er~:c~tOK.de co)'?'<j)OK~'ë<%M'M<~KeH<<!cecffMj!
~<)?rs~!d<ï)tt d i!<!M~)'. Lu gênerai BiMot,mi-
ntstre de la guerre. vi<{ntd'adresser aux gouverneurs mili-
taires de Paris et do Lyon et aux généraux commandant les

corps d'armée; la circulaire suivante:
<Mon cher général,

'!) Monattention & été appelée enf tes mconv6nients que
peuvent prësaiter. à divers-.pointsde vue, les échanges di-
fects de correspondances entr<t. !es autorités militaires et
tesparticaHers résidant à l'étranger. Il en est de même do
certaines pièces militaires qui sont adressées directement
M ministère des afïaircs étrangérea sans passer par l'in-
.termédiairé de mon administratio:] centrale.
DJ'ai l'honneur de vous prier de vouloir bien portera, la
connaissance des chefs de corps on de service placés sous
<rosordres qu'ii Hpui*est absolument interdit de correspon-
~t!r&directement avec des personnes résidant à l'étranger.
-Toutes les. co.mmunictions do cette nature doivent m'être
adressées hiérarchiquement, pour être ensuite, s'il y a
Heu,transmises a destination par la voie diplomatique.
II importe que cette manière deprocédeTsoit suivie très

~figoufeuaememt. f BiLMT. B» BILLOT.»

Kfonvellea agricoles
jtcMCM~CtttCM~MTS.– M. V. Martinand a montré
antérieurement que l'oxygène de l'air décolore le moût ob-
tenu par 16pressurage de la plupart des variétés de raisins
rouges, et cela contrairement aux faits enseignes et pu-
bliés que l'air avivait et au~rmentait l'intensité colorante
du. moût et du vin. Quelques faits nouveauxlui ont permis
depuis lors d'établir un procède nouveau depréparation des
tins blancs, qui consiste: 1° à extraire des raisins la plus
grande quantité de moût possible; 2' à arrêter la fermenta-
tion du moût (et dans ce but, l'auteur conseille le refroidis-
sement) 3°a aérer le moût jusqu'à sa décoloration 4" à

eéparer par décantation ou ûltration le moût des parties so-
lides 5°à faire fermenter le moût
Ce procédé s'apptiquerait à la vinification en blanc de

toutes les variétés de raisins, dont le moût. eat décoloraMe
par l'air.
M. Martinand ajoute que le moût en fermentation, lors-

tpl'ils'est formé déjà plusieurs votnmes p. 100 d'alcool, ne
M décolore pas par l'aération, et que le moût décoloré sa

Tecoloro~parla fermentation, si on ne le sépare pas des pul-
pes et des produits oxydés.

~oemettea n~va~ca
..Fy'aKcf 7!M.?t'c. Les. officiers de la garnison du Ba-
vre ont offert un punch a l'état-major du croisent russe
Sceth:)!a.
Les invités, MM. le baron Vietinghof-Scheel, consul gé-
néral oe Russie; de Abbaza, officierd'ordonnance du grand-
duc Alexis, et tous Jes ofnciers du croiseur ~ce~Ma ont
été re~us a. leur arrivée par le colonel Chamoin, comman-
dant, d'armes; le colonel d'artillerie Lebeaa, le commandantt
-Milliard..et le capitaine de gendarmerie Battesti, accompa-
gnés des officiers des diverses armes en garnison au
Havre.
.Le colonel Cnamoin a porto un toast en l'honneur du
Tsar et de la famille impériale. Le commandant de Ab-
baza, en répondant, a invoqué les sentiments patriotiques
qui animent !es Français et les Busseset fait valoir l'étroite
union cimentée entre les marins de Russie et de.France qui
naviguent de concert sous les coulenrs russes et fran-

çaises.

Faïts <Hvef6t
EMMISONNEMEKTD'UNEKFAST

M. le docteur 'Vibert a procédé à la Morgue à l'au-

topsie de la petite Richard, le bébé de la rue de Sè-
vres qui est mort après a.~oir absorbe une potion
faite par un pharmacien du sixième: !u;rondisse-
ment.
Le praticien n'a. rien trouvé dajis le corps de l'en-

fant. Le médicament avait brûle les glandes du pau-
vre bébé et s'était arrêté au gosier.
Le Ga.eon ayant contenu le poison sera soumis à

l'expertise, du laboratoire de toxicologie.
L'éievo qui a préparé le médicament est poursuivi
pour

homicide
par imprudence. Son patron, qui sera

rendu civilement responsable, a. choisi comme défen-
seur M~ Raoul Gomby. La f&miU-a de. l'enfant s'est

portée partie civile.

LE 14 JUILLET PROCHAIN
!7Mco~~c AM<0)tQ'Me

Le Conseil municipal a voté, ces jours-ci, une
subvention de 40,00&francs pour l'exécution d'un

projet du
peintre Rœdel, le i4 juillet prochain. 11

s'agit de la reconstitution de divers tableaux de
L'Histoire de Paris et d'une cavalcade qui rappellera
tes fêtes de Lille.
Un comité d'organisation a été formé, hier, sous ta

présidence de M. Debruyére, directeur de la Galté, et
voici comment sera conçu le cortège historique qui
aous est promis. Prendront part à. la souscription.
tes grandes Compagnies de chemins de fer, te com-
tnerce parisien et les pouvoirs publics.
En tête, une jeune femme drapée aux. couleurs na-
tionales,, symbolisant la France et escortée par les

primitifs habitants de Lutece.
Deuxième~taMeau: L'invasion romaine..César a

:heva!, le front ceint de lanriers, suivi de soldats

portant des trophées. Un char icprêsanta.nt ie palais
~es Thermes en ruines.
Troisième tableau L'invasion des Francs. Clovis
st une bande de Francs. L'invasion des Huns. Une

1bande do Huns entoura.nt le char de. sainte Gene-
viève.
Quatrième tableau Le char des Rois fainéa.nta.

Cinquième tableau Le char de l'invasion des Nor-
mands. Eudes et l'évêque Goziin~ défenseurs de Pa-
ris.
Sixième tableau Le char de la Sainte-Chapelle.

Saint Louis et son e scorte. Parisiens, échevins.

Septième tableau Jcanna d'Arc. Chevaliers~ sol-
dats. Louis XI et son escorte.
Huitième tableau François 1er et ses gardes. La

tontaino des Innocents. Jean Goujon, Germain Pilon,
etc., etc.
Neuvième tableau: Le duc d&Guise. La journée

des barricades. Soldats, moines. L'entrée de Henri IV
à Paris.
Dixième tableau La Fronde. Soldats, peuple~ ca-

non véritable, Turenne contre Condé. Le char de
Molière.
Onzième tableau Le duc de Beaufort, le roi des

Halles.
Douzième tableau Les peintres et les graveurs du

dix-huitième siècle.
Treizième taMeau Le char de la Liberté. Les

tuines de la Bastille.
Quatorzième tableau La fête de la Fédération.
Quinzième tableau: Les enrôlements volontaires.

'La patrie en d:mger..Le& modes du.Directairc. Bona-
parte au retour d'Italie,
Seizième tableau Moncey. Défense de la. barrière

de Clichy. Soldats parisiens.
Dix-septième tableau:. 1930. Les trois Glorieuses.

Peuple, soldats, étudiants, canons. La République da
i848 avec des gardes nationaux.
Dix-huitième tableau La descente de la Courtille.

Un vieux fiacre, attelé d'un vieux cheval, conduit par
Pierrot masqué.
Dix-neuvième tableau: 1870. La défense de Paris.

Henri Regnault, mobiles, marins. Le siège. Voiture
des quatre saisons renfermant des spécimens de la
Bourritùre à laquelle furent astreints les assiégés.
'Vingtième tableau. La Paix armée. Char autour

duquel marcheront des soldats de toutes armes.
Vingt et unième tableau Aux gloires du siècle,

Apothéose de Victor Hugo~ Autour de lui Pasteur,
'Lamartine, Ingres, Balzac.
Pour clore ce cortège; les armes de Paris. Héraut
d'armes portant l'écusson. Le vaisseau. Les ileurs de-
lis. 17jeunes femmes à cheval vêtues de robes fleur-
delisées. La couronne murale, sur laquelle veille

uneeentinell~
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La. police a arrêté hier un nommé Adolphe C.
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Comment trouvez-vous le plan de l'An-

glais?`?
–Pas mal, pour un Anglais; moi, ça mepa-

raît trop « psychologique )).
Ça vous paraîtrait encore bien plus «psy-

chologique si vous connaissiezVerrier.
-Ah?
Un stoïquc Tout ce qu'il y a de plus hon-

nête t
Je m'en moque. Pourvu que je ruine Aubin

et queje palpemes deux cent mille.
Pour ce qui est de ruiner Aubin, cela ne

vous sera pas difncUe. Il branle terriblemeut
dans le manche

Alors, mon cher 'Vacroa, vous êtes satis-
fait ?9
.Naturellement!

Eh bien 1 pour un. homme d'esprit, vous
n'êtes
--Qu'un imbécile lût Vairon. Je canBaiste

mot, il est vieux t
Je ne voulais pas dire cela,que diable! il y &

pour vous mieux a tirer de cette aB'a.irc.
Expliquez-vous~

Et Us continuerez leur entretien-,i&terram.pus
tte temps,à autre par l'entrée de nouveaux racm-
Jbrea. Le prHMtgaIs&Iondéjeuna prÉseBt, a'&m-

aga dc' -vingt-septans, employéchez M. X. ba.n-
quîe~,et qui ava!.t soustrait à son patron le montant
d'un chèquede sept mille francs qu'itavait étéchargé
de recouvrer samedi dans un grand établissement il-
nancier.
AdolpheG. avait touché le chèque à deux heures

de l'après-midi. Quand on l'a arrête il n'avait plus
que deux mille francs sur lui, la diNerenc&aya.tttété
perdue aux courses.
La famille de C. qui est très honorable, a été

avisée. Elle désintéressera,très probablement le ban-
quier lésé'

Ona également arrêté Mer, un jeune 'homme,
Henri M.employé dans un grand magasin de la
rive gauche, qui volait depuis longtemps sea pa-
trons. En descendant un escalier, Henri M. ayant
fait une chute, ses camarades lui avaient porté se-
cours et constaté avec étonnement qu'il avait une
pièce de soie, volerala maison, entourée autour du
corps.

Les fusils à canon court renforcédo Galanctsont
satts coQtest&reconnus supérieura à tous. Cesarmes
se donnent &l'essai et le prix en serait intégralement
remboursé sLIeuï supériorité n'était pas établie.

M!MEURTRED'UN~FANT
Une enquête a été ouverte hier a la suMede ïa de-

position d'un conducteur du tramway Avapeur delà
ligne Madeleine-Colombes..Ceconducteur a déclaré
que,il y a deux jours, un individu, monté sur la.
plate-forme de sa voiture, dissimulait derrière lui
un sac paraissant contenir le corps d'un enfant.
Cet individu avait quitté précipitamment le tram-

way au quai d'Asniëres et s'était dirigé ensuite avec
son fardeau vera le pont de Clichy.
Sur la plate-forme, à l'endroit on le sac a 'été dé-

posé, on a remarqué une large ûaque de sang.On recherche si dans la région,aucune;disparition
d'enfant n'a été signalée.

A l'occasion du terme, nous croyons être utiles a.
nos lecteurs en leur rappelant qu'ils trouveront de
grands avantages pour leurs achats en lisant la bro-
chure explicative du système de vente par abonne-
ment de l'administration Dufayel. Cette brochureleur
sera envoyéefranco sur demande. S'ils le préfèrent,
un employéen civil ira leur donner tous renseigne-
ments à. domicile.

TABANLIEUEDEVALISEE
L'état de l'agent Coulon, que des malfaiteurs ont

tenté, il. ya quatre jours, d'assassiner à Charenton,
au moment ou il les poursuivait, s'est aggravé
hier.
Une des balles qui ont frappé Coulons'est logée en

eSét dans la régiondu cœur, et M. le docteur Conca-
lon, qui soigne le blessé, a décidéde le soumettre à
l'épreuve de la radiographie aun de rechercher le
projectile dont ragenta été atteint.

Coulona été transporté a l'Ecole vétérinaire d'Al-
fort, ou aura lieu l'expérience, à l'aide des rayons X.
La police a arrêté la bande a la.que.Hoapparte-

naient les individus surpris en flagrant délit de cam-
briolage par Coulon, mais celui desindividus qui a
tiré sur l'agent et qui est le chef de la band& n'est
pasencore arrêté. Il a réussi à se réfugier à Paris, où
.la Sûreté le recherche..

Les rides s'euacent progressivement en suivant-la
méthode de Mme Duchène, 14, rue des Pyramides,
qui donne ses conseils les lundis et vendredis, de
3 à 6 heures.

L'INCEXDIE DE LA RUE DU BA.G. ·

Nous a!~onsraconté hier la mort trafique deMlle
Fabré d'Olivet brûlée vive dans s.achambre, 80, rue
du Bac. La pauvre femme, qui n'a-vait a.acunpaEeat,
a lèguepar testament à une de. -ses amies tout ce
qu'euepossédait, représenté par des titres de rente
tonnant un revenu d'environ mille francs.
Le:permis d'inhumer a étédélivré hier. Les scellés

ont été apposéedans l'appartement incendié par le
juge de pais. du septième arrondissement.

Léon Brésil
®^

'MUSIQUE '1

M.ETM" MOTTLAUCOXGERTLAMOUREUX

M. Félix Motti nous est revenu, hier, pour con-
duire l'orchestre du cirque d'Eté. Programme un
peu trop morcelé pour notre goût. Au début du
concert, l'admirable symphonie en de Beetho-
ven puis, la scène d'amour de .Roméo, de Ber-
lioz la Bourrée /'aM~MgMe,morceaude piano de
Chabrier, transcrit pour orchestre par M. Motti
lui-même et, pour finir, la superbe ouverture
du P'tHSseMM-FaK~OMte,de Wagner. Ces pièces
instrumentales étaient, en outre, coupées paj*des
intermèdes de chant, destinés &faire entendre
Mme Mott!, du théâtre de Carisruhe deux mélo-
dies de.Schubert, la pénétrante et noble 27:ee/a'
et une' Berceuse exquise le chant de fantaisie
'guerrière de la Claire d~gr~o~, de Beethoven;
un Rêve, tiré du Drac de MM. Hillemacher; la
sublime prière d'Elisabeth, du troisième acte de
Ta~/i~Mër. Trop de pages détachées, à parler
franc. Un grand concert ne devrait jamais se pré-
senter comme une. carte d'échantillons.
En ce qui concerne les nouveautés de la séance,

je dirai en deux mots que j'aime peu la Bour-
yee ~M~a~gMsdu malheureux Qhabrier, compo-
sition décousue et de caprice tout ensemble labo-
rieux et tracassier, mais instrumentée par M.
Motti avec toutes les particularités de timbres
qu'aSèctionnait l'auteur. Le Rêve du Drcrc ne
saurait être équitablement jugé qu'A la scène. Les
intentions orchestrales y sont d'ordre trop exclu-
sivement dramatique pour ne pas se perdre au
conceEt. Le travail polyphonique s'y révèle, d~a.il-
leurs, délicat et ingénieux.
Chacun sait, dèslongtemps, parmi nousqueM.

Félix Motti est un magninque cappelmeister. Il
n'est que juste de le tenir pour le premier de
L'heure présenté, M. Hans Richter, de Vienne,
étant hors de pair et M. Levy~ de Munich, s'étant
retiré de la lice. En fait, je ne connais aucun chef
d'exécution pour se faire à ce point l'âme de son
orchestre et pour imposer à tout l'organisme
symphonique une si vivante discipline et un. si

pur sentiment de l'œuvre interprétée. Sous sa
direction, le chanLsort de l'orchestre entier, ani-
mé et passionné en toutes ses voix.
Mme MottL. cantatrice pleine de goût et de

grâce, a partagé les ovations décernées a son'
mari. J.'aLpu. et~'a.i dû élever des réserves sur la
constitution, duprogramme la réalisation nous
a tout fait oublier.

Suppression,des engelures, des gerçures au moyen
de la jPa~edes .Pt'a/a~ de la .Pa)'Mme~'M&yo~tM,
35,rue du Quatre-Septembre.Exiger la marque vraie.

M. Cherbuliez n'a rien écrit de plus profond, de
plus vivant ni d'un art plus savant que son nouveau
roman 7<M~MtMeVsMeMC.
Les petits intérêts, les.ambitions vulgaires qui for-

ment le drame de ce rotran nous sont contés et dé-
peints avec un art merveilleux par l'auteur, qui se
montre psychologue non moins pénétrant que mora-
liste exercé.

(Voir aux annonces.)
go.

Relevezl'éclat de votre teint avec le DMuetde Ni-
non, poudre de riz spécialede la fa)'M??ze<'M~VtMO?t,
31~rue du Quatre-Septemhre.Evitez les contrefaçons.

mait. Les parties se faisaient sérieuses et le tin-
tement de l'or commençait à irriter la fièvre de
gain qui sommeille dans l'âme des joueurs com-
me sommeille la fièvreintermittente chez l'habi-
tant des marais Pontins.
Commeminuit sonnait, Nalk et Vacron termi-

nèrent leur causerie.
Alors ça vous conviendrait; ? interroges

Nalk.
–Ourdit Vacron, à la condition que nous

ayons la princesse)l
–Vous êtes joliment entêté!
Moncher, croyez-moi, j'en sais plus long

que vous t
Ils se turent. Le notaire Aubin venait d'entrer.

C'était un vieillard aux traits ravagés par l'impé-
rative passion du jeu. Comment avait-il fait, lui,
le respectable notaire, l'héritier du vieil of8ce de
Brest où ses ancêtres avaient gagné sagement,
lentement, leur solide fortune, comment avait-il
fait pour tomber en proie à l'enfer du jeu, pour
devenir le misérable amant de la dame de pique
aux précaires et funestes faveurs ?Mystère des
destins humbles brusquement pris de folie, de
ces faibles honnêtetés bât'es sur les candeurs de
l'ignoranceet que le vice, tout à coup dévoilé,
séduit et captive t
Jusqu'à quarante-cinq ans Aubin reste Faus-

tëre bonhommevénéré de tous, simple et bon,
minutieux jusqu'au scrupule; une aventure pa-
risienne toute vulgaire, une passion d'homme
sur le retour pour une figurante de petit théâtre,
et voilà l'honnête tabellion brestois transformé,
pourle boulevard, en financier régence, en salon
rouge quinquagénaire.
Brest ignore ces fredaines et les ignorera jus-

qu'au jour du:krach Mal. Les fonds abondent,.
croqués par les charmantes ingénues;; et quand
la fortune-personnelle est engoun'rée~ne reste-iJL

pas les dépôts? Maisalors, dans l'obsession de la.dette grandissante, combien le: feu devi<mtle sé-

.1'
duisant.l'unique moy&nde combler ledéucitt On
a'v abandonne des gains; des pertes, ~e&émo- t

PMPPfpP ~M ~Rf~t!)!~
tUttiitui UM

ùp~

Cesoir:
Au Gymnase, neuvième spectacle d'abonnement,

4" série des lundis (cartes vertes) Ma~'Mt~e6oM)<-
~eûM,la j,olieconiédie de.M.A. Capus.

Au Vaudeville, P<HM<~n'a.ura.plus qu'une repré-
sentation, demain mardi.
Mercredi soir, irrévocablement, première représen-

tation
(à ce

thé&tre),de -Décore,comédieen trois ac-
tes, de HenryMeilhao.

UNE ALERTE AU: VA~nDEVILLE,

Hier soir, la représentation de Pa~~s a èt&trou-
blée par un incident.
C'était au quatrième tableau celui de la.fête à

l'hôtel d'Aligre. Au moment de la scène entre
Bergerin et Paméla, une légère odeur de roussi se
fait sentir. Aussitôt une femme, deux femmes, trois,
six, dix, -vingtse lèvent et se précipitent vers la sor-
tie. Le balcon se vide presque instantanément. Une
grosse dame se cramponne à,un. spectateur, elle ne
veut plus-le lâcher. MaisRéj.anene perdpas la tête.
Ell&a'avance sur le devant de la scène en criant
« Ce n'est rien rien qu'un fil électrique qui flambe
là, à droite au-dessus de l'avant-scène. Calmez-vous,
asseyez-vous Du reste voici l'électricien, qui va.cou-

per la 61a et en disant ces mots elle s'assied tran-
quillement sur le trou du soufûeur.
Tous les autres artistes l'entourant. Le public

est encoreun peu inquiet. Enfin des spectateurs plus
calmes rassurent leurs voisins, tandis que Réjane
s'écrie «Quand vous serez rassis, nous tâcherons:
d'avoir du talent, n
Naturellement, un tonnerre d'applaudissements a

saluélacràneriode l'artiste, et la représentation,
grâce au sang-froiddes excellents interprëtesdu Vau-
deville, s'est achevéesans encombre au milieu d'ap-
plaudissements unanimes.

M.ConstantCoquelin prêtera son concoursau pro-
chain samedi populaire de poésie .ancienneet mo-
derne de l'Odèon.

La nouveUe Société d'exploitation du théâtre du
Chatelet a été définitivement constituée par M. Ro-
chard le fonds social est de 700,000francs, repré-
senté par 140actions de 5,000francs chacune.

A l'Ambigu.
MmeHéglon et M.Renaud, de l'Opéra, prêteront

leur concours au prochain jeudi populaire de musi-
que ancienne et moderne.
Nous donnerons demain le programme complet.

Le théâtre de la Galté vient de faire une très bril-
lante reprise des C~oc~Mde Cot'Me~t~e.Bis et rap-
pels n'ont pas manqué aux interprètes MmeCocyte,
Debérioet MLLucien Noël en tête~ qui ont été très
applaudis.
Le théâtre Chinyannonce.Fes quatre dernières re-

présentations des -Dc~MM~He~des SatMt-C~t'M~M,
qui seront jouées jusqu'à jeudi 31mars.
'VendrediicccLyril,première représentation de M'a-

~Mtrat, comédieburlesque- en trois actes et quatre
tableaux, de M. Arthur Pfnero, traduction de M.
Pierre Berton.
Le rôle d'~c~fit -PosXet&era.joué par Mme Des-

corval.
Dimanche3 avril, dernièrematinéedes DeMtOMeHe~,

des ~ata~-C~'MK~.

Onnous adresse la lettre suivante:
Monsieurle rédacteur,

.relis dansles EchosdothéâtreduSf~oM queM'.Pierre
WoDïvientde lira a.tixartistes duPalais-Royalunecomé-
dieen troisactesintituléele -BoM~e<,
J'ai remis àM.Antoine,it y a environ un mois,uneco-
médieenquatreactesJa mêmetitre.
Je tiens à le dire en passant, mon intentionétant de
conserverà ma piècesontitre nécessairede Le .BoM~.
Veuillezrecevoir,monsieurle rédacteur. l'expressionde
measentimenbdistingaea.etmes'vifs remerciements.EdouardBtjREA.u.

En présence du triomphe remporté hier aux. Con-

certs Colonne par V~K!M et Ac!oMM,la. scène lyrique
de M. Xavier Leroux, et son admirable interprète
Mme Hcg'Ion, l'œuvre. nouvelle ne pouvant être don-

née dimanche prochain en raison du concert Richter,
c'est au concert de jeudi,

au Nouveau-Théâtre, que
M. Colonne a décide d'offrir à ~o-n publie une deuxiè-

me audition de cette belle œuvre si chaleureusement

accueillie~ Ajoutons que Mme Héglon a été l'objet de

cinq rappels consécutifs

=t**

'Voici le programme du concert Colonne qui aura

Meu, jeudi prochain, à trois heures, au Nouveau-

Théâtre.

M't'sracE. ANCtBMts &!M'eTtnier <hï Ca!~ JBa~<t<!

(BoioMieu). A?i6tt<td.ppi!~ae~r:et's (Rossignols amoa.-

reax) (Ra.nMan). par MJJe Jeanne Lccicrc, de l'Opéra-Cotm-

qtie.
Deux. e&anjsons populaires dn. seizième siècle, trans-

'ehtes pnr M. Perilhot: I. Chanson de Guillot Martin; II.

L'Ermits. chansons, de Clément Marot violoncelle, M. Ba-

yetti. MusiQUE MODEREE:Sonate pouf'pianô et violon (Ed.

Griea) piano, M. Joseph Thiband; violoa, M. Jacques Thi-

i baud. fT. Le Bc:6~, poésie d'Emile Cottinet (P. de BreYiUû),
6. ~Ha~e~ poésie d'E. Pouvillon CP. de BreviUe), par
Mlle Ele.onoi'a Blanc. Air de danse \'arie, pour instruments

à cordes
(Sabrayre). a.

T't~<me~<: trutg, poésie ds F. Co-

lonne (l.ouis do Serres). &. Chei-c nMtf, poésie d'Eugène
Adenis (Bachelot), par Mlle Jeanne Lecierc, de l'Opora-Co-

miqne. ~MM~~A~o~M <X. Leroux): Vétnjs, Mme Hé-

glon, de l'Opéra, Adonis, Mlle Lise d'Ajac~

F.

SPECTACLES D!VERS
A. Trian&n,Vaunel, l'incompiu'a.ble Vaunel, vient

de lancer une saynète de Garnier sur la façonde
mettre son chapeau: le chapeau de l'incroyable, le
chapeau de Napoléon, etc.
Le public, très nombreux, qui fréquente cet éta-

blissement, fait fête chaque soir à. l'excellent artiste,
dont toutes les créations sont toujours si goûtées.

Aujourd'hui, a la Bodinièro, a 8h. i/3, l~s~BeHc.!
CM&OMet A?HOM)'de &~e~o~,de MM. Roger d'Avri-
court et H.Gerbault, musiquede MM. de Salelles et
Estebau Marti.interprete paj:Mlles Suzanne, Blanche
et Louise Mante,,Boos et Cyrède, MM.StrautsetCa-
saldo.
A4 heures,,séancedu cours de chant de MmeEmi-

lie Ambre-Bouichere,auditions de scènes en costu-
mes par sesprincipaux élèves.

(?!~<MO.sans nez, &la Bod.mi~re.v
¡

Jeudi prochain, 3i ma.rs, a trois heures, Goquelin
aine y fera une lecture des poésies de Jacques Nor-
mand, pour continuer la brillante série des poètes
contejnp&rains.~NotreGQlla.borateuBI-;eo.Gl&retiecon-

'1fèTenci&Ea.Seancad'unintérêt particulièramMl'va-
rié, littéraire-et attrayante.

Mlle Maguëra donnera ses deux représentations
du dixième spectacle du Théâtre daa Auditions,
ce soir et demaifi. 29 ElarSj à lii. Bodiniére.
Au programme
1° L~ .ZVcMMKa<:<M,comédieen un acte de M.Louis

Antigeon, interprétée par Mlle SuzanneRozier et M.
R.Lagrange.
SoUn JtfarM~esom N~'OM.,anecdote dramatique

en deux actes en vecs, tirée des Annales de Tacite
par S.-B. de Courpon,musique de scune deM. Henry
Eymiou.
go~M<ït~,piècemum acte ds MM.CnarlaaEpheyre

et Octa-veHoudaille. 1

Cesoir, au Tréteau de Tabarin.audition de nouvel-
les chansons par Mile Marguerite Deval, les chan-
sonniers Henri Fursy, G. Montoya, A. Barde, Chep-
fe)',Ba.tta.iUe,Monis et première, représenta.tion d.8
Ct/yaKOde r~nMCOK,fantaisie irrévérencieuse en
vers de M.Henri Fursy, interprétéa par MlleMMy
Auber,MM.Le Gallo et Garnier.

lions formidables de l'aléa, et, les phiïosopMea
l'enseignent, des contrastes naissent successi-
vement, tendance,, désir, passion. Inéluctable
chaîne t
Ce soir-là, Aubin avait erré à travers les rues

dans un profond désespoir. Il sentait venir la fin 1
Arrêté sur le pont Royal, il avait eu un instant
l'idée de terminer par un plongeon ses angoisses.
Puis il avait réfléchi. Cinquante mille francs le
sauveraient au moins pour six mois. Ne pouvait-
il les gagner au « Cercle de Platon )), sinon en
une soirée, du moins en deux ou trois? Oui, une

martingale basée sur la prudence D'ailleurs,
était-ce unefolie? N'avait-il pas cent fois gagné
de plus fortes sommes ?
Et il était venu. Il avait monté le large escalier

du « CercleN il avait poussé le tambour de la

porte d'entrée. De l'or Dès le seuil on entendait
sonner les louis. Aubin se taxait d'imbécillité. Il
était sûr de gagner il arrivait à l'heure juste de

la chance Son guignon des derniers mois devait
se compenser. N'y avait-il pas une espèce d'équi-
libre fatal entre les veines et les déveines ?R
Il s'assit, attendant, Vacron marchait vers

lui.
Quel bonheur t pensait le vieiRard. si je

pouvais ~voirVacroa. Une fois je lui ai gagné
~trente mille francs! Car il est enragé!Et

puis,
il perd bien. Je n'aime pas qu'on me fasse

mauvaise Sgure.
Si je pouvais gagner Je jure

bien que cette fois je m'arrêterais, je sauverais

les miens )I
Il vit passer, rapides, des silhouettes d'êtres

chers sa pauvre vieille femme, son 8ts Pau),
ses deux nlles Berthe et Emma, la petite Aline,
sa dernière qui n'avait pas huit ans.
Il dut interrompre sa rêverie Vacron était de-

vant lui, souriant
Mon cher Aubin, voulez-vous me donner ma.

revanche de l'autre soir, à l'écarté ?R
S'il voulait )II était ravi Un valet apporta des
cartes. Déjà Aubin les battait~ et. lui, si môme

l'instant d'avant, il reprenait vigueur,, du saQF

Au théâtre Mondain:
Cesoir à nouf heures, répétition générale de ~sa~

<AM~c/ta?M6)'c,un acte deMauriceMagnier.Pierrot
t'OM~e,mimodrame lyrique deM. BeMa,musique de
Gaston Paulin. Le 7eMde Ps~oM, pièce secrète en
une séancepleine d'actualités deMM.E. P. Lafarguee
et Jean Robiquet.
Mardi a quatre heures et demie, Pa~'MA~e-eM-

CM~
A neuf he~Bes~première représentation du. specta-

cleci-dessus.
Meicrodi à quatre heures, auditions d'œuvres de

M. G~orgeSporck et Mme Fillia.ux-Tiger, avec le
concours deMmes E. Blanc, Franck, Berthier-Ba-
thori, L. Delcourt,MM. Lafar~e, Carranade, Henné-
bains, Gundstoëtt eties auteurs.
Jeudi à quatre heures et demie, deuxième audition

Paul Viardot, avec le concoursde MUe A. Loventz,
(de l'Opéra) MM. LucienWurnser, René Carranade
et Paul Viardat.
Vendredi à trois heures trois quarts, .Pa?'MAt-e-eK-

Ciel.
Samedi à quatre heures et demie, conférence de.

M. GeorgoVanor: Tertullien, Massillon, Lacordaire;
audition deM.DeMax.

Très brillante soirée. hier dimanche, dans tes sa-
lons de l'hôtel Continental, pourl'audition, des élè-
ves du cours de diction et de déclamation deMme
Victor Roger._
'Programme- des plus'variés qui a mis en'valeur
plusieurs jeunes gens et jeunes filles doués de sé-
rieuses qualités dramatiques et qui feront honneur
a leur excellentmaître.'
MmesMUyMeyer, dans ses a chansons en crino-

line o, Paulette Dai'ty, dans.son gj-acieuxrépertoire,
et MM.Alfred et Jules Cottin prêtaient leur concours-
à cette intéressante séancequi avait attira un public
aussi élégant que choisi.

MM.Jules Trufnor et Constant Pierre avaient orga
nisé la soirée littéraire et musicale donnée par la
Société de l'Histoire de la Révolution française qui a
eu lieu samedi soir, avec le concours do M.Chambon,
de l'Opéra; de MM. Paul Mounet et Jacques Fenoux,
de ta. Comédie-Française Mme Molé-Trafûer, de

rOpéra-Comiqae, etc. M. PiB'eretti tenait le piano
d'accompagnement. Programme des plus variés et

des plus
intéressants qui fait le plus grand honneur

au bon goût et au choix des organisateurs. Ce pro-
gramme était entièrement composé de fragments
d'œuvres du temps. Il a été très goûté de l'assemblée
d'élite qui avait répondu à l'invitation du président
et des membres de la société, qui a beaucoup ap-
plaudi les excellents artistes qui sont venus tour à
tour devant elle, lui chanter ou lui dire tout ce qu'elle
a. écouté avec le plus grand plaisir.

PHO~SMCE ET ÈTR&MGER
De Nice:
«MlleJane Marcy a. chantéF~M~t,samedi soir,avecun succèssans précédent, à Nice.Le trio Bnal a été

bissé, et MlleMarcy acclaméepar un public enthou-
siaste. a

'"<0h nous télégraphie de Rouen que la. seconde re-
présentation,authéâtra des Arts,do la comédielyri-
que de M.Edouard Kaun, Ssè'taMe,a pleinement con-
Srmé le succès de la première. La presse locale est
unanime à enregistrer cet heureux résultat.

DeMonte-CarIo~
Le dernier concert international, consacre a.l'école

allemande, a été dirigé par Ernst Schuch, chef de la
musiquedeS.M.leroideSaxe.
M. Ernst Schuch, qui peut être comparé aux plus

habiles chefs d'orchestre allemands, a conduit avec
une perfection absolue la Symphonie en ~e mineur,
de Schumann l'entr'aote du jRot M~M/t'ec:,de Rei-
necko la.valse lente dola Set'eMade,de Volkmann
et, surtout, avec une maîtrise admirable et un grand
sentiment d'art l'ouverture de raMK/i~BMseret l'ou-
verture des ~a~'M-C/tSM~eMr~.

On annonce de Bergame que l'ex-ténor Gambarelli,
qui n'était pas sans avoir obtenu quelque succès,vient
de se faire prêtre et de prendre l'habit en cette ville,
&u il a célébré sa première messe.

M. Casimir BMewicz, l'écrivain slave bien connu
dont les conférences ont eu un si grand succès ces

temps-ci à la Bodinière, vient de commencer &
KieS une série de conférences analogues. Le succès a
été considérable, les journaux' de Kieif sont remplis
d'éloges et prédisent avec raison à cé genre tout à
fait nouveau dans les pays slaves une vogue excep-
tionnelle. Les causeries de M. Hulewiez sont écrites
et lues en français avec un talent de diseur remar-

quable par l'auteur de JPara~o.x'a~.

On nous écrit de Saint-Petsrabourg
Le JVocoteV're'?H.Mtannonce que Mlla Suzanne Rei-

chenberg, sociétaire. de la Comédie-Française, pren-
dra. part, le 3 avril, a la représentation extraordinaire

qui sera donnée au .théâtre Miche) « pour élever un
monument à la mémoire d'Alexandre Dumas c. La

pièce choisie est les Ds~MtseHM de &KK<-C~ dont

MllaReichenberg donnera d'autres représentations.
A citer parmi lea spectacles en cours
Au théâtre Michel: j4d~e~MC ZecoMUfëMr, la

-BoM~e,le ~fot de la de6K(a~e, Afcr~o~laMa~}'e. de

/br~es.
Au théâtre Marie: les jtfaHt)'M-Ch6tK<eM?'s,ou le

chef d'orchestre, Hans Richter, et M.Reichman (dans
le rôle de Hans Sachs) ont reçu un accueil chaleureux
du public. Malgré de nombreuses coupures, la durée
des entr'actes ne permet de finir le spectacle qu'à
minuit trois quarts, ce qui est bien tard pour une
œuvre destinée, selon l'expression de Wagner lui-
même, c a reposer des travaux sérieux N.

S FO:E~ T

COURSESA VtNCK~ES
~M~~SMM~~M~

Lescoursescommeacorontà deuxheuras.
Nospronostics:
Prix doPicpus. Grosse-C~issa.
Prix de !aPelouse.–Dacize.
Prixdu Pavillon. Railleur.
Prix,duParc. Maratune.
PrixdeaPiM.–Marcel.

COURSESA LONGCHAMm'

(Résultats)

~TresboMteréuniont en dépit d'un terrain exeeptionn&Ue-
mentioutft.
Il est horsde doute que ce terrain n'était pas pour dë-
plaire au gagnant d.u prix de la Reine-Narguerite. En di-

gMfus de Zut, l'~iUebourg 11 doit atïeetionner la. boue:,
mais la styla dans lequel il a gagiie, battant de loin et saM
lutte un lot du chevaux dont quelques-uns jouissent do

l'estime de leur écurie, permet de prévoir que mémo sur

piste moins détrempée. le resmita.tn'aurait pas ote m&di&e.
.fdte-Hamptou et Leandre, qui suivaient à distance respec-
tueuse le poulain de M. VeiI-Picard, pourront faire mieux
sur un terrain plus a leur convenance je doute fort qu'Us
puissent jamais battre TaiMebourgil, qui pourrait bien être
un des chevaux de tête de sa génération.
Les autres courses ont été pour Quilda, LégisJatorj Lee

Samaritain, Eif et Cateran.
BETAILS

La Bourse (5,030francs, 3,200 métrés)

Quitda,
2/9 (T. Lane), à M. Ménier, 1 Antithèse, 9/2

(E. Watkina), 3 Grammaire, 40/1 (Brookbanks). 3.
GagM d'une longueur, le troisième a cinq longueurs.
Pari mutuel l", llfr.50.
Prix de La Grotte (4,000fr., 1,600met.)
LÉTislator, 10/1 (Brenuan), à M. Th. Carter, 1 Hibou,

6/1 (T. Lane), 2 Echarpe, 7/2 (Bowen), S.
Non placés. Cloutât, Double-Tour, Mardoa, Glaneur,
Brunoy.

t Gagne d'une longueur, le troisième à deux longueurs.
Pari mutuel 1"\ 12a fr. M et 36fr. 50 place 2', 26 fr.

3', 20 fr.

venait à sea pommettes, ses prunelles étince-
laient.
Ce fut une partie sérieuse. Vacron perdit d'a-

bord neuf mille francs, il en regagna ensuite
trois mille. Tous deux s'acharnaient sous l'œii
attentif de Nalk. Aune heure du matin, Vacron
perdait quinze mille francs. Ils convinrent alors
de doubler les enjeux.
Petit à petit, un cercle se forma autour d~eux,

admirateur de la froideur correcte de Vacron,
amusé de.la Sevré du vieillard. Celui-cicommen-
çait à perdre sona'vance.-A deux heures ils se
trouvèrent manche à manche. Dès lors, soit par

1fatigue chez Aubin, soit pour une cause plus illi-
cite, le notaire vit disparaître tout ce qu'il avait
résolu de risquer cette nuit-là. Il hésita. Vacron
lui offritsa revanche, quitte ou double. Après
une courte lutte, Aubin accepta.
A trois heures du matin, ils restaient seuls à

s'obstiner. L'aube s'annonçait, pâlissant les lam-
pes, bleuissant le jour venu des fenêtres. Le
nombre des spectateurs s'était considérablement
accru. Une émotion âpre les agitait tous. Parfois,,
à un coup inattendu, il partait une exclamation
au contraire, à d'autres moments, un silence de
mort planait. Aubin s'essuyait le front où perlait
une sueur froide. Vacron abattait posément ses'
cartes. Hgagnait de l'or, desbitlets s'amassaient
en tas devant lui.
Quatre heures sonnèrent. La galerie s'impa-

tientait. A chaque instant quelqu'un partait
mais la masse voulait voir la péripétie. Elle ne se
fit pas attendre.

MonsieurVacron, fit Aubin d'une voix fré-
missante, voulez-vous me jouer trente mille
francs sur parole ?̀t

Ce serait avec plaisir, répondit' mais il.
faut bien que cette partie unisse. Je me sens
rompu.

MonsieurVacron supplia le vieillard.
Un murmure de la galerie t'interrompit. Tout

le monde en avait assez.
Voyons~monsieur Aubis, reprit Vasron, je

Prix (Î~Guiche (7,000fr., 2,000'mètres)
Le Samarit&in, 5/'2.'(Hyams),au baron de- Schickfer, 1;

Dax, 4/5 (T. Lane), Rabagas, 13/4 (Dodd);3.
Gagne de f[uatre longueurs le troisième & dix lon-

gueurs'.
Pari mutuel 34 fr. 50.
Prix de Lutece (12,000fr., 2,203mètres):
Elf. 6/4 (E. Wstkins). à M. J. de Bfémond, 1 Patriair-
che, 4/1 (Chesterman), 3; Satiné, 20/1 (Brookbanks), 3.
Non places: Duilius, Danube, His-Firs~ Réûectëur.
Gagne de deux longu.enrs le troisième à une cû<n-te

tête.
Pari mutuel l", fr. et 16 fr. 50 ptaoê 2', ? fy.
Prix da la Reine-Marmerite (30.000 fr. 3,000 métrés}
Taillebourg 11. 10/1 (Dodg&).'àM. Veil-Pieard, 1 Mie-
Hampton, 25/1 (T. Lane), 3 Mandre. 8/1 (Bbwen) 3.
Non places Machaviet II. Caviar. Boulestin. Mirliton,
Percin, Moscou, SweU, Festival, Paulua, Héliopolis, Po-
lymnie.
Gagné de six longueurs, le troisième à trois longueurs.
Pari mutuel l", 99 fr. 50 et 35 fr. 50 place 2" 44 fr.
3' 43fr.
Prix de CheviUy(10,000fr. 3,000mètres)-:

Catèran.
5/3 (Bronnan), au baron Raser, 1 Abencérage,

3/1 (E. Watkins). 2; InUexiMe, 9/4 (Barlen), 3.
Non placés: Général Albert.
Gagne d'une longueur, le ti'oisie.me a une demi-lon-

gueur.
Pari mutuel l". 36 fr. et 39 fr. 50 place 2' 20 ff.

NOUVELLES SPORTIVES

–'Trëa élégante et nombreuse,réunion hier à Nice. Ton-
tes les épreuves antota très roussies et la pisteLÉtaitene~
collent état.
Remarque
Princesse <leRoumanie, le préfet et Mme Le Roux; M.

SauYan, maire doNice; MM. Raibcrti,.prince. Zm'Io, capi-
taine Anderson, Caperon, Charles Dufour, Goujon, Nitot,
de Luzerna, Pinen, Maasen, etc., etc.
Les commissaires étaient :le prince Galitzine, M. XanthO!

et le comte de La Mazeliero.

ESCRIME

L'assaut du Cercle d'Anjou, consacré moitié à l'épéc, moi-
tié au Beuret, a été présidé par le comte de Dion qui avait~
en face de lui le comte de Bari.
Un amateur anglais, M. Bowden, et le professeur Mar-

got ont tiré en tenue de duel sa"f l'usage du masque
et en se servant d'ëpëcs à pointe d'arrêt. M. Bowden a eu
une eraunre à la main. et !e coup qu'il a annonce à la poi-
trine n'a pas laissé de trace sur la chemise de flanelle.
D'autres assauts d'épée, sans pointe d'arrêt et en tenue

ordinaire, ont été soutenus par MM. Subercaseaux et An-

drieux, vicomte de MontmoriIIon et Michel. Bruncande
Laborie et Bordes, baron de Heeckeren et Caze de Cau-

mont, Morice et baron La Caze, L. de Hérédia et le ma!tre
militaire Cuvilliez. de Blest-Gana et le lieutenant Clolus.
Ces deux dernières passes d'armes ont été spécialement ap-
plaudies.
Parmi les assauts de fleuret,sont a mentionner snrtoutceux
de MM. Th. Legrand et A. Ayat, baron do Schonen et Paul~
de Heredia.
Citons encore parmi tes tireurs MM. Félix Ayat, Michel,

Raux, Jourdan, Bordes, Boagnol, adjudant Mougin,. etc.
Dans l'assistance MM. le comte de Montgon, comte;

Roger de Castellane, comte A. de Contades, de Benar-
daki, comte de Qnelcn, comte CoIIarini, comte de de

Champeaux, comte Martin du. Nord, marquis de Chas-

seloup-Laubat. E. de La Croix, comte H. de La Rochefou-
cauld, Ma.ndl, E. Béer, comte de Bechevet, comte de Sin-

cay-, F. de
Luscigneul, comte de Sauvage, comte de Ro-

ehefort,
Demisame,

été. ':E.<

UN JOYEUX CONSCRIT
D'MKt~enos ccyrespoM~CM~
Etant dans le Midi en voyage d'informations pour

le comptedemon journal, je me trouvais &Campuac,
par Villecomtal (Aveyron), le jour du tirage au sort.
Les jeunes conscrits de

l'année parcouraientles
rues

du village en chantant et en dansant; parmi eux,
j'op remarquai un si plein d'entrain que sa gaieté:
communicative entraînait ses camarades. Comme
j'en faisais à haute voix la reuexion, une personne
qui se trouvait a. côtede moi me fit le récit suivant.
Je ne pouvaismieux tomber pour être renseigne, car
c'est de son propre frère que M. Baptiste Louis me
parla en ces termes
« Mon frère, que vous voyez si gai et si robuste,

me dit-il, n'espérait guère il y a quelques mois pou-
voir prendre part aujourd'hui
aux rejouissances de ses amis.
Il était en effet à cetta époque
gravement malade et d'une fai-
blesse alarmante. Un point do
côtedont il souO'raitlui causait
de cruelles insomnies; c'est à
peine s'il pouvait trouver quel-
ques heures de sommeil, obligé
qu'il était de se lever pour réta-
blir la respiration. Ajoutez à
cela d'atroces maux d'estomac
et des tremblements nerveux

dans les jambes ou les bras souvent, après ces ac-

cès, ses membres étaient atteints d'une sorte d'anes-
thésie locale qui les rendait insensibles au point
qu'on pouvait les pincer sans qu'il en souS'nt. Il chan-

geait de couleur a. chaque instant, tantôt livide, tan-
tôt rouge, écarlate. Et s'il se fatiguait un peu, son

point de côte augmentait d'intensité.

n Ayant
lu une brochure relatant les merveilleux

eB'ets des pilules Pink pour personnes pales du doc-
teur Williams,, je le décidai à en essayer. Le résultat
ne se lit guère attendre. Autant les remèdes précé-
dents avaient été impuissants a amener la plus légère
amélioration, autant les pilules le remirent vite sur

pied. Il dort bien maintenant, a bon appétit, mange
abondamment, et commevous l'avez remarqué, est le
boute-cn-train des jeunes gens du village. Et je dis a

qui veut m'entendre, fort du témoignage de nos amis,
que si mon frère est guéri il le doit aux pilules
Pink. ))
Là-dessus, je remerciai mon aimable interlocuteur

et en pris congé, bien résolu à faire prouter mes lec-
teurs de cette intéressante conversation.

Ceux qui feront usage des Pilules Pink en obtien-
dront les meilleurs résultats. Elles sont efficaces pour
l'anémie, la paralysie, ataxie locomotrice, rhuma-
tisme, sciatique, névralgie, danse de Saint-Guy,

maux de tête, névroses, scrofules, etc.; elles sont un.

régénérateur
du sang et un tonique des nerfs. Elles

fredonnent de belles couleurs aux teints pales, agis-
sent dans toutes les phases d'affaiblissement chez la
femme et produisent sur les hommes une action effi-
cace contre toutes les maladies causées par le surme-
nage physique et mental et par les excès. En vente
chez tous les pharmaciens, mais on peut se les pro-
curer au dépôt principal, GaMin et C~ (pharmacien
de l''e classe), 3, cité Tréviae, Paris, à.3fr. 50 la
boite ou 17 fr. 50 par six boites, franco contre man-
dat-poste.

Nicolet
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DËPLAGEMENTS.ET VILLEGIATURES
~e~ ec&OMM~s<?{ « e'ama~s

Mmed&Boassineaa, an ch&te~ude la.Monderiez

MM.lecomted'Arjuzon, à Florence.
Charles de Boissac, à Ëruch.
G. de Chambure, a'u château d&MoatmaBtia..
'Vicomtede Gassart, aui château de Brougnat.
Paul Gayraud, au ch&tBaude Montplaisir.
DeLajaïte, à Brest.
Poirier, a Cherbourg.
Semper-Vivons, au château de la Motta-Bsa.u.ma-
njoir.

RENTREESA PARIS
Mmesia comtesseP. deBon ouloir. –Comtesse da
ChasteUux. Comtessede Comminges douairMre.
Mme Saint-Arnaud Martignon. Marquise do

'Virieu.
MM.le comtede Comminges. Comte Be:'ol<lCosta
de Beauregard. Devaulx de Chambord. Vi-
comte de Maricourt. Baron de Montbrun.
François Roland Gosselin. De Rouvre. Comte
deSa.bran-Ponievce.

vous promets la. revanche, la nuit prochaine.

r
mais vraiment, je n'en puis plus.
Alors le vieillard se résigna, brisé d'ailleurs;

1

sa face de spectre, blême dans la lueur de l'aube,
traversa les groupes empressés à la sortie, et,
dans ses yeux mornes, dans la pesanteur du
masque écrasé par la malechance, plus d'un,
parmi les noctambules sceptiques, -crut lire un
découragement ultime, plus d'un sentit passer le
souffle du Nirvana, tandis que sa pitié passive se
contentait de murmurer intérieurement

Pauvre vieux bonhomme
Au sortir du cercle, le « pauvre vieux bon-

homme rôda par les rues désertes. Tout était
Eni 11 ne lui restait plus de quoi satisfaire aux
plus proches échéances. Cette pensée tombait suc
sa lassitude comme un fardeau très lourd sur un
homme surchargé. Il courbait les épaules. Il es-
sayait, par un dernier eubrt, de se dérober au
formidab!e bilan de son existence des dernières
années. C'était en vain; les souvenirs se levaient
d'eux-mêmes dans sa tète. H se revoyait notaire
respecté, honnête mari, père de famiite plein
d'espérance. Demain cela n'existerait plus De-
main, dans la stupeur, Brest apprendrait le krach;
sa femme, ses enfants sauraient quel hypocrite
monstrueux il avait été!
Il n'avait pas la forcede se maudire. 11 lai sem-

blait. qu'une autre volonté que fa sienne l'avait.
entraîné sur la pente fatale. Maisil était ptein de
regrets pour les siens, pour sa femme, son Paul,
sa Berthe, son Emma et sa petite Aline adorée.
L'aube montait, tendre. Partout, sur le jardin

des Tuileries, sur le vieux Louvre, sur la per-
spective interminable de laruedeRivoli, la lu-
mière levante était à la fois fa.atueu.se etfr&l-
che.
Ce fut comme un instinct qui le ramena, vera

ce même pont Royal où il avait rêvé la veille la.
terminaison de ses inquiétudes. Il s'accouda, sur
le parapet et sa fatigue était si grande qu'il faillit
s'endormir. Mais il se réveilla brusquement. L'i-
dée de la. mort soui'Qa.sur son front. Il cru~qua

Fontangy

ILes prSpfîetes anti-asthmatiques du CaMM<t6<<
tK~tca, dont il a été souvent question dans le<
comptes-rendus de l'Académiede Médecine, ont ét<
utilisées dans 1~ compositioQdes C~ar~es JKB!!eM<
Nés (?)*tMauMet C', pour combattre l'asthme,
l'oppression, les suffocations, les quintes

de tbu~
et rinsomnie.
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à IMears ïcs P~ppi~ai~s

L'administration de l'Union des Propriétaires d&
Paris, 4, rue Gluck, en face de l'Opéra, a l'honneut
d'informer messieurs les propriétaires qu'ella se

charge de la ~o'sMCS de tous t/MMz.eM&~esety apporta
les plus grands soins. Elle se charge également da
tous les travaux et de la vérification de tous mémoi-
res et na

perçoit
pour tous honoraires, y compris

ceux de l'architecte, que « trois pour cent a sur la
revenu Pour tous les immeubles dont la gérance
lui est conuée, elle se charge de la location sans au<
cune rétribution. (Ré vision p&s* spécialistes
deïm&aotoit'esi de ~àtitMënts. Expertisa de
de~is et mémoires tîe ~pissiet's et <t'êïté-
mistes, acceptés om mon~ ponr ï'tM'is e<

province.)
Les encaissements des loyers sont faits parla

«Crédit Lyonnais)) et les fonds déposés à cette

maison de
banque

au nom du propriétaire ou à tout
autre endroit désigné par lui. Bureaux ouverts de
neufs heures à midi et de doux a six heures. Télé*.

phone 340-37. (Voir aux annonces de Ja 4° page.},

PROSR~iWE DES SPECTACLES
DU LUNDt 23 MARS 189~

P.R.

THÉÂTRES
OPERA, 8 h. "/B. Faust.

Demain Relâche.

FRANÇAIS, 8 h. 1/3. Catherine.
Demain Denise.

OPERAlcOMIQUE, 8 h. !)/ Mireille. Phryne.
Demain :.Sapho.

ODËON, 3 h. 1/4. Le Dépit amoureux. La DouM<
Méprise.

Demain L'ArIésicnne.
VAUDEVILLE. Sb.sT–Pamcta.
GYMNASE, 8 h. 1/3. Mariage bourgeois.
NOUVEAUTES. 8 h. 1/3. La Diva en Tournée. La
Contrôleur dea Wagons-Lits.

VARIETES, 8 h. 1/4. Mademoiselle Clochette. Le
Nouveau Jeu-

RENAISSANCE, h. D/ Relâche.

PALAI S-ROYAL, 8'h7Ï/'37~Ya Culotte.
GAITË,8 h. 1/3. Les Cloches de CorneviIIe.
BOUFFES-PARISIENS, 8 h. 1/3. La Petite Tache.

FORTE-SAiNT~MARTINTsh. s/s. Cyrano do Bergei-ac
CIL4.TELET,8 h. 1/4. Le Tour du Mondeen 80 jours..
ATHËNEE-COMIQUE, 8 h. ))/)). La Doctrine du Mari.

La Geisha.

FOLIESJ;)RAMATIQUES, 8 h. 1/3. Horace et LUine.

La Femme à Papa.
AMBIGU-COMIQUE,8 h. 1/2. La Pocharde.

DÈJAZET, 8 h. 1/3. Une Femme à l'écarM. Rivaraa
otLoupy~

THEATRE DE. L.\ RÉPUBLIQUE. 8 h. 1/2.– La Vo-

leuse d'ehfanta.

CLÛNY,8 h. 3/4. Les Demoiselles des Saint-CyrieM.
THË;ATRE'AN'i:'OINE(ëx-MENUS~PLAISIRS)8'Ï/3.
L'Ecole des Veufs. Sœur Phiiomene. Lidoira.

CIRQUE D'HIVER, 8 h. 1/2. Les Bleus, pantomime
militaire à grand spectacle~

NOUVEAU-CIRQU'Ë, 8 h. 1/3. Paris qui trotte, Mvaa
à grand spectacte. M:s? Darling et les Fnkishama.

Mercredis, Jeudis.Dimanches etFetes, matinées a 2 h.1/2.
FbLIES~BERGËREr8"hri/2. La. boue Otaro. Littit
Tien- Miss Sidney. Diamant, ballet. LesDantes. Debria~a,
Lockfort, H. French. Jeudis, Dimanches et fêtes,matines~

SCALA. M"" Yvette Guithert. Darty, Polaire. LitHa,
Aumont. MM. Po!in, Sulbae, Matirei, Claudius, Baidy.
Le Paradis de Mahomet. Matinées, dimanches et fêtes.

ELDORADO,8 h. 1/4. Aimée Ëymard. Ciraunazdit

I BIairgerac. Matinées jeudis, dimanches et fêtes.
THEATRE *D'APPLICA.TÏON'(LaB.)diniere)7o h. –5
(Jamin de Paris. Ou demande un jeune ménage.

TRIANON, 80, Eoehcchouart (Tél. 417.84). A3 tt,
Vaunel, Violette. Les Chansonniers. Le tireur aveugtia-
Marck et ses lions.

LA~ROULOTTE (Teieph. 265-27),9 h. 1/3. Comme sm
des Roulottes (Mite Frederick, 13 ix de CastiUon, Miette
Louise Darthen~y).–Jacques Ferny.~I.Detormo.
LE~CARILLÔN,43~Tour-d'Àuvergne,9h.l/2.Tel.256.43.
Gro&Chagrins. La Voiture versée, de Courteline. EncQM
une erreur judiciaire. La Revuedu Capitaine-. A. BertMet

TRETEAUDE TABARIN. 53, rue Pigalle. tous les soii'3~
9 h. l/13;(Teleph. 136.42). M. Devait Fursy. Montoya,

Mary Auber, Le Gallo. Cyrano
de
Tm'ascon..

THEATRE MONnAINT 33, cité d'Antin-40, ChaussM-
d'Antm. Teleph.257.52. Tous le~sotra, 9 it.–Pièces ot
scEncsinudites.Mardis,merer.ityoadr.matineesH.'l h.1/2.

OLYMPIA. Tous lessoirs, spectacle varié.- Vision!
Ballet-pautamime.MUeThylda, M..Thates. LouiseWitty.
Ija Cainmarano. Miss Kosl'ty.Dim.et&t's, matinées.

1&.

LA'BOlTE'ATMUSIQÏÏET'TS.'iMtiIevardde CUchy.(Losat.
Teleph. 2.33.33.)9h.l/2.–LsCoa'odu B. Venezen Ombra,
Mevisto aine. Jean Meudrot. Laurence Deschamps. Barda.

P.RfSIANA7TeIephon(rioS~or–Feticia MaHeh AntM
Thiba~d. Fràgson, Rescha!, Giëter, Jacquet Yitbert,

J~u'.ietie Forny. La Nouvel
i vieux Jeu, parodii;.

CHAMP~Ë PO[RË~7t~~ont7i~T~ÏHph73U~~
} Nou lieu. Paternité. Franches lippées. L'app~'
raiU~e. Contre-appel.
LACIGALË;h.lM' Allô 407-60.
PALAÏSDE'GLACE~Champs-Etysees). -Tous les joMS,
patinage sur vraia glace, pista circulaira. Ouvert

neuf heures <Iu matin à miau'~t.

'.MOULÏN-ROUG'Ë.– Tous les soirs. Concert-Bal.
Entrée 2 francs. Samedis, grandes fêtes de nuit. Entre*
3 trafics. Dimanches et fêtes, m .tinMS dans-mtes.

MOULIN~E'IjÂ'GTLËTrE('Montmar~ro)~SoireM
dansantes Ie~dimanches, jeudis~o~samed~s.

MUSÉE GRËVI~Le'cri.medo'kremlin-Bieetre. NatiMtt
au Pôle Nord. Le couronnemaat du Tsar. PMtamiaMt
luminsuses. Orchestra da damss hongroises.

cette même fatalité qui t'avait, entraîné au désor.
dre le conduisait maintenant au suicide. Et cela
l'emplit d'épouvante de ne plus se rappeler com<
ment il était arrivé au ûeuve.
Pareil à un enfant, il implora la pitié de l'Im-
manence. Puis, dans la sensation de l'Inévitable,
il pleura de grosses larmes. Il pleura sur lui-
menM, sur sa faiblesse et son malheur, il pleura
amèrement sur les siens.
Jamais plus, au matin, leurs jeux aimables,
leurs petites querelles innocentes, la grâeesaina-~
de Berthe, le charme frêle d'Emma, la nerté de<
Paul,]aspiendide innocence d'Aline! Jamais
plus, sous la lampe, aux veillées d'hiver, les tê-

tes penchéessur les livres, les cheveux blonda!.
d'Aline épandus sur le sein de la mère.
Quand ses larmes furent taries, il eut le cœut

plus tranquille. Le Meuveavait, porté au lapis, la
teinte bleu&du cie~ et les vaguettea qui en re-
muaient la surface renvoyaient des reflets oranga
très doux.
Un remorqueur hululait dans la distance les

peupliers de la rive frémissaient, toutes leura
feuilles papillotantes aux lueurs de l'aurore. Au<
bin vit confusément ces choses tandis qu'il en-
jambait le parapet, qu'il se laissait couler a. la
mort t
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